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La Bel gi que et la for ma tion
des éli tes bul ga res (1879-1914)
ALEXANDRE KOSTOV
Ma com mu ni ca tion est consa crée à la for ma tion des étu diants bul ga res en Bel-
gi que de puis la fin des an nées 1870 jusqu’à la Pre mière Guerre mon diale1. Elle est 
ba sée sur des sour ces et pu bli ca tions bel ges et bul ga res2.
En 1878, à la suite de la Guerre russo-tur que, la Bul ga rie était li bé rée de la do-
mi na tion ot to mane qui du ra cinq siè cles3. Un an plus tard, fu rent éta blies les re la-
tions di plo ma ti ques of fi ciel les en tre la Bul ga rie et la Bel gi que. Le dé but des rap ports 
en tre les Bul ga res et les Bel ges re monte bien évidemment à plus long temps, mais 
pen dant la pé riode 1879-1914 ils mar quent un pro grès ex cep tion nel4.
Après la li bé ra tion, les Bul ga res dé si rent cons truire un État mo derne et dé-
ploient de grands ef forts à la re cher che de mo dè les pour ré ali ser leurs plans. Tout 
na tu rel le ment ils tour nèrent leurs re gards vers la Bel gi que, un pays de taille com-
pa ra ble, à or ga ni sa tion éta ti que re la ti ve ment neuve et qui connaissait de grands 
suc cès dans tous les do mai nes de la vie so ciale, po li ti que, éco no mi que et cultu relle. 
De leur part, les Bel ges mon trent un in té rêt de plus en plus crois sant vis-à-vis de 
la Bul ga rie. Il suf fit de rap pe ler les as pects les plus si gni fi ca tifs liés par exem ple 
aux pu bli ca tions des cé lè bres sa vants et pu bli cis tes comme Émile de La ve laye5 et 
G. Ro lin-Jac que mins6 ou des nom breu ses ini tia ti ves des en tre pre neurs et ca pi ta lis-
tes bel ges grâce aux quel les la Bel gi que est de ve nue l’investisseur No. 1 dans 
l’industrie bul gare à la veille da la Pre mière Guerre mon diale.
La for ma tion des jeu nes Bul ga res dans les ins ti tu tions sco lai res bel ges figure 
parmi les traits les plus re mar qua bles des rap ports bul garo-bel ges pen dant la pé-
riode étu diée.
1 Ici on ne traite que des jeunes Bulgares inscrits dans les Universités et les Écoles superieures 
belges. Ainsi, on laisse en dehors de la communication les nombreux élèves des écoles sécon-
daires et professionnelles. 
2 V. Annuaire général des ingénieurs diplômés en Belgique publie par les soins des associations des 
ingénieurs sortis de cinq écoles belges, 1ère éd., Mons, 1905, 2e éd., Gand, 1912; Joe HOGGE-FORT, En 
Bulgarie. Étude économique avec illustrations, J. Lebègue et Cie, Bruxelles, 1907; Edward PEETERS, 
Alexandre ZLATANOFF L’éducation en Bulgarie, Ad. Moens-Patfoort, Bruges, 1911; Georges 
LORAND, En Bulgarie. Notes et souvenirs, Impr. Rossel et fils, Bruxelles, 1913; Andrée DESPY-MEYER, 
«Bǎlgarskite studenti v dvata briukselski universiteta (1870-1919)», Izvestija na Dǎržavnite arhivi, 
t. 52, 1986, pp. 293-385; Mladen TSONEV Dejtsi na Bǎlgarskoto inženerno-arhitektno družestvo 
(1893-1949). Enciklopedičen spravočnik, Izdatelsvo na BAN, Sofija, 2001, etc.
3 Après le Congres de Berlin (juin 1878) suivant la Guerre Russo-turque la Bulgarie est devenue 
Principauté vassale de l’Empire ottoman et 30 ans plus tard elle proclama son indépendance.
4 Sur les relations bilatérales pendant la période étudiée V. Alexandre KOSTOV Bǎlgarija i 
Belgija. Ikonomičeski, političeski i kulturni otnošenija (1879-1914, ArtMC, Sofia, 2004.
5 Émile DE LAVELEYE, La Péninsule des Balkans. Vienne, Croatie, Bosnie, Serbie, Bulgarie, 
Roumélie, Turquie, Roumanie, tome I-II, Librairie européenne C. Muquardt, Merzbach & Falk édi-
teurs, Bruxelles, 1886. V. également ses articles dans la Revue de Belgique et dans les journaux 
Indépendance belge, Flandre libérale, etc.
6 Les articles de G. Rolin-Jacquemins étaient publiés dans la Revue de droit international et de 
législation comparée en 1885-1887.
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L’orientation des jeu nes Bul ga res vers la Bel gi que ainsi que le choix des éco-
les et des uni ver si tés bel ges étaient dé ter mi nés par l’action des nom breux fac teurs 
qui étaient gé né ra le ment liés à la si tua tion dans leur pays d’origine ainsi qu’aux 
condi tions exis tan tes dans le pays d’accueil – la Bel gi que. Parmi ces der niers on 
peut no ter le sys tème d’enseignement éta bli, la po li ti que de re cru te ment des dif-
fé ren tes uni ver si tés et éco les, etc. Pen dant la pé riode étu diée la Bel gi que était en 
état de «pro po ser» une of fre très at trayante dans ce do maine. Parmi ses élé ments 
prin ci paux figure le sys tème d’éducation mo derne et prag ma ti que cons truit sur 
la base des meil leurs ac quis eu ro péens dans ce do maine, ainsi que les condi tions 
fi nan ciè res re la ti ve ment fa vo ra bles pour y faire des étu des. Grâce à ces fac teurs la 
Belgique pou vait «jouer» avec suc cès sur les plans in ter na tio naux mal gré l’existence 
d’une concur rence très grande dans les au tres pays eu ro péens dont les uni ver si-
tés at ti raient aussi beau coup d’étrangers.
En ce qui concerne la Bul ga rie, il faut men tion ner l’évolution et le ni veau de 
dé ve lop pe ment de l’enseignement su pé rieur du rant la pé riode al lant jusqu’à la 
Pre mière guerre mon diale. Pen dant cette épo que-là la jeune na tion en tre prit des 
ef forts pour créer ses pro pres éli tes in tel lec tuel les. Vers 1914 en Bul ga rie furent 
créés de nom breux éta blis se ments d’enseignement se condaire. Au ni veau su pé-
rieur, il faut no ter la fon da tion en 1888 de la Haute École de So fia qui, plus tard 
(en 1904) sera trans for mée en uni ver sité.
De puis sa li bé ra tion la Bul ga rie avait un be soin «criant» de spé cia lis tes de 
haut ni veau pour l’administration et l’économie. Ce dé fi cit ne pou vait pas être cou-
vert par le sys tème d’éducation. Vers 1914 dans le pays il n’existait au cune école 
d’ingénieurs1, ni de com merce ou de mé de cine. L’Université de So fia, avec ses dis-
ci pli nes (let tres, droit, scien ces na tu rel les) et sa ca pa cité li mi tée ne pou vait nul le-
ment sa tis faire les be soins pen dant la pé riode de l’industrialisation ac cé lé rée et de 
la mo der ni sa tion de la so ciété. Pour ces rai sons l’État es sayait de sou te nir la jeu-
nesse en ac cor dant des bour ses d’études.
Tou tes ces condi tions ex pli quent pour quoi les jeu nes Bul ga res de vaient se 
ren dre à l’étranger pour ac qué rir une for ma tion su pé rieure et une grande par tie 
choi sis saient les éta blis se ments d’études bel ges dans leur dé sir d’acquérir des 
connais san ces pro fes sion nel les.
Avant la li bé ra tion les Bul ga res mon trè rent un in té rêt re la ti ve ment fai ble 
vis-à-vis de la Bel gi que. C’est seulement à par tir des an nées 1880 qu’ils s’orientèrent 
vers ce pays.
Il est très dif fi cile d’établir le nom bre exact des jeu nes Bul ga res, qui ont fait 
leurs étu des en Bel gi que pen dant la pé riode 1879-1914. Le man que des sour ces pour 
tou tes les ins ti tu tions sco lai res bel ges et la mi gra tion des étu diants en tre les dif fé ren-
tes uni ver si tés des deux pays sont parmi les prin ci paux obstacles. Mal gré cela on 
peut estimer que pen dant la pé riode an té rieure à la Pre mière Guerre mon diale leur 
nom bre dé pas sait mille per son nes.
Jusqu’a la fin des an nées 1890 la ma jeure par tie des étu diants bul ga res en Bel-
gi que est concen trée dans les qua tre uni ver si tés d’État: l’Université ca tho li que de 
Lou vain (fon dée en 1425), les Uni ver si tés de Gand et de Liège (1817) et l’Université 
Li bre de Bruxel les (1834).
Les Bul ga res étaient at ti rés par les éco les tech ni ques, qui, à cette épo que, 
avaient un sta tut spé cial dans le ca dre du sys tème uni ver si taire belge.
1 Le premier établissement d’enseignement technique supérieur en Bulgarie – l’École poly-
technique de Sofia – était fondé à peine en 1942.
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Pen dant les pre miè res an nées qui suivirent la li bé ra tion du pays, les Bul ga-
res ont sur tout choisi les Uni ver si tés de Gand et Liège. C’est dans cette der nière, 
qu’en sei gnait le cé lè bre sa vant et bul ga ro phile Émile de La ve laye. Durant l’année 
aca dé mi que 1884-1885, furent ins crits déjà six Bul ga res et leur nom bre aug menta 
pen dant la pé riode sui vante. À l’Université de Liège ont ob tenu leurs di plô mes 
quel ques-uns des pre miers ju ris tes bul ga res comme par ex. Ya kov Ge rov (en 
1883), Christo Tcho ba nov, Christo P. Sla veykov et au tres. Cer tains Bul ga res ont 
choisi la fa culté de mé de cine. C’est ainsi qu’en 1914 dans le pays il y avait six 
méde cins, di plo més de Liège1.
L’archiviste belge A. Despy-Meyer a pu blié les noms de 136 étu diants bul-
ga res ins crits à l’Université Li bre de Bruxel les de 1880 à 1912. Mais leur nom bre 
devait être plus grand puisque, d’autres sour ces sur tout bul ga res, citent au moins 
20 étudiants. De plus, il faut ajou ter les noms des étu diants ins crits pen dant la pé-
riode 1912-1914.
Parmi les dis ci pli nes les plus choisies, en de hors des scien ces tech ni ques, 
dans les qua tre uni ver si tés bel ges avant 1914 ont peut men tion ner le droit, les 
scien ces éco no mi ques, so cia les et po li ti ques et les let tres.
En de hors des uni ver si tés on trouve des étu diants bul ga res éga le ment dans 
quel ques éco les su pé rieu res. À part des éco les com mer cia les, il y avait des jeu nes 
Bul ga res ins crits aux éco les agri co les de Gem bloux et de Huy2.
La Bel gi que a éga le ment contri bué à la for ma tion des re pré sen tants de l’art 
et de la mu si que bul gares. Ici on peut men tion ner le rôle joué par le Conser va-
toire de Bruxel les où furent formés les pre miers mu si co lo gues dont Vas sil Stoïn 
et Ni kola Abad jiev.
Une di zaine d’officiers bul ga res ont fait leurs étu des à l’École mi li taire de 
Bruxel les – une ins ti tu tion fon dée en 1834. Les pre miers d’entre eux ar ri vèrent 
dans la ca pi tale belge en 1887. Leur ve nue est liée à la rup ture des re la tions en tre 
la Bul ga rie et la Rus sie à la suite de la quelle cette der nière a fermé ses por tes aux 
mi li tai res bul ga res. Voilà pour quoi le gou ver ne ment de Ste fan Stam bo lov a en-
voyé les jeu nes of fi ciers dans les pays oc ci den taux y com pris en Bel gi que pour 
conti nuer leur for ma tion. Parmi les di plo més de l’École mi li taire de Bruxel les on 
retrouve des noms célèbres comme Ki ril Bo tev – plus tard gé né ral et com man dant 
de l’École mi li taire de So fia et vice-mi nis tre de la guerre. Les au tres fi gu res bien 
connues sont le gé né ral Ata nas Na zla mov et le co lo nel Ivan Stoyt chev.
L’Université Nou velle de Bruxel les
Le nom bre des étu diants bul ga res en Bel gi que aug menta sen si ble ment après 
l’ouverture de l’Uni ver sité Nou velle de Bruxel les. Cette ins ti tu tion pri vée fut 
fon dée en 1894 à la suite d’un conflit entre les étudiants et les pro fes seurs de 
l’Université Li bre de Bruxel les au dé but des an nées 1890. Dans sa ma jo rité, le 
1 Istorija na medicinata u nas, Medicina i fiskultura, Sofia, 1980, p. 149.
2 L’Institut agricole de Gembloux était fondé en 1860). Dans ce domaine on peut citer aus-
si l’École supérieure d’agriculture de l’Université de Louvain ou il y avait aussi des étudiants 
bulgares.
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corps pro fes so ral de la nou velle Uni ver sité était com posé par des sup por ters des 
idées ra di ca les – so cio-li bé ra les et so cia lis tes.
De puis sa créa tion l’Université Nou velle de Bruxel les ne pou vait pas at ti rer 
mas si ve ment les Bel ges parce que les di plô mes n’étaient pas re con nus par l’État 
belge. D’après la lé gi sla tion exis tante la nou velle ins ti tu tion ne pou vait dé li vrer 
que des di plô mes dit «scien ti fi ques». Une ex cep tion fut faite pour les ju ris tes cer-
tai nes an nées du rant les quel les une com mis sion spé cia le ment créée par l’État lé-
ga li sait les di plô mes. Tout cela ex pli que pour quoi pen dant la pé riode de son 
exis tence le nom bre des étran gers dé pas sait lar ge ment ce lui des étu diants bel ges 
ins crits dans la «Nou velle».
La force at trayante de l’Uni ver sité Nou velle était liée aux for mes as sez li bé ra-
les d’inscription et d’enseignement, ainsi qu’à son corps pro fes so ral. On peut 
no ter ici quel ques noms de personnalités bien connues non seu le ment en Bel gi-
que mais aussi en Eu rope en tière, comme par exem ple les ju ris tes Léon En bic, 
Paul Spaak et Ed mond Pi card, ou des lea ders du mou ve ment so cia liste belge et 
in ter na tio nal comme Ca mille Huys mans et Émile Van der velde qui en sei gnaient 
des dis ci pli nes so cia les et éco no mi ques.
Au to tal, le groupe des étu diants bul ga res à l’Université Nou velle fut le plus 
nom breux pen dant la pé riode al lant jusqu’à la Pre mière Guerre mon diale. Il faut 
spé cia le ment no ter que le «maxi mum» fut at teint pen dant l’année aca dé mi que 
1913-1914, quand les 328 Bul ga res ins crits à l’Université re pré sen taient env. 85% (!!!) 
de sa po pu la tion es tu dian tine.
L’Année aca dé mi que 1908-1909 à la Nou velle fut mar quée par «l’incident 
bul gare». Il était lié au re fus du Mi nis tère de l’éducation bul gare de lé ga li ser les 
di plô mes des gens qui avaient ter miné leurs étu des à cette Uni ver sité. Cette dé-
ci sion tou chait spé cia le ment les ju ris tes qui étaient les plus nom breux. Le pro-
blème fut ré solu, après la vi site du Rec teur Guil laume de Greef à So fia et ses 
ren contres avec de hauts fonc tion nai res bul ga res y com pris avec le mi nis tre 
N. Mou cha nov1. Il avait cons taté que le pro gramme de l’Université Nou velle cor-
res pon dait aux exi gen ces des au to ri tés bul ga res et que ces di plô mes per met taient 
d’octroyer le ti tre de doc teur, mais sous condi tion qu’il soit pré sen tée une thèse 
écrite. Tout ça ex pli que le grand nom bre des thèses pré pa rées par des ju ris tes 
bul ga res à la Nou velle.
Parmi les Bulgares qui ont fini leurs études on peut ci ter les noms du fu tur 
aca dé mi cien Ni kola Mi chov et du maire de So fia Gueor gui Ka lin kov2.
Il est im pos si ble de don ner ici les noms de toutes les personnalités bul ga res 
qui ont suivi les cours à la Nou velle. Mais sans aucun doute cette ins ti tu tion a 
largement contri bué à la for ma tion des éli tes bul ga res. Parmi les an ciens élè ves 
de la Nou velle on peut citer notamment les ju ris tes de for ma tion Pa vel Cha tev, 
Spas Dou pa ri nov, Ki ril Ko la rov, Ste fan Po bor ni kov, Alexan dre Peev, Gent cho 
Ne gent zov (Ran Bo si lek), l’économiste Atha nase Ya ra nov et beau coup d’autres.
1 Guillaume DE GREEF, L’Université Nouvelle. Sa situation matérielle et morale. L’incident bul-
gare. Discours prononcé par M. le Recteur à la séance de rentrée du 30 octobre 1909, Vve Ferd. Larder, 
Bruxelles, 1909.
2 V., Andrée DESPY-MEYER, Inventaire des archives de L’Université Nouvelle à Bruxelles 
(1894-1919), Archives et Bibliothèques de Belgique, Bruxelles, 1973. 
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La Bel gi que et les in gé nieurs bul ga res
L’un des plus grands pro blè mes du jeune État bul gare était le dé fi cit des spé-
cia lis tes tech ni ques. Il en avait be soin non seu le ment pour l’administration, mais 
aussi pour l’industrie. En l’ab sence d’une école d’in gé nieurs lo cale les Bul ga res 
par taient à l’étranger. L’un des pays pré fé rés était la Bel gi que où l’enseignement 
tech ni que d’avant 1914 se dé ve lop pait sous l’influence des pays voi sins, et au dé but 
sur tout de la France1. Vers le dé but du XXe siè cle en Belgique exis taient déjà quel ques 
éco les d’ingénieurs qui at ti raient un grand nom bre d’étudiants étran gers, dont une 
par tie Bul ga res. Ces éco les étaient d’État ou pri vées et une par tie étaient rat ta chées 
aux uni ver si tés (v. Ta bleau 1).
Vers la fin des an nées 1890 seules ces éco les spé cia lisées et l’École de Mons 
avaient le droit de dé li vrer des di plô mes aca dé mi ques d’ingénieurs (v. Ta bleau 1). 
Ce qui n’était pas le cas de beau coup d’autres éco les comme par exem ple l’École 
po ly tech ni que de la Nou velle Uni ver sité de Bruxel les fon dée en 1895.
Ta bleau 1
Éco les tech ni ques bel ges – dé but du XXe siè cle
École Année de fondation Sections
École polytech nique de l’Université 
Li bre de Bruxelles 1873 A, CC, Ch, GC, M, Mec
École spéciale de génie civil et École 
spéciale des arts et ma nufactures de la 
Faculté des sciences de l’Université de Gand
1841 A, CC, Ch, GC, M, Mec
Écoles spéciales de l’Université catholique 
de Louvain 1865 A, CC, Ch, GC, M, Mec
École spéciale des arts et ma nufactures 
et des Mines de la Faculté techni que de 
l’Université de Liège
1841 A, AM, CC, Ch, GC, M, Mec
Institut électro techni que «Monte fiore» de la 
Faculté tech nique de l’Université de Liège 1884 E
École des mi nes et Faculté polytechnique de 
la province de Hainaut (Mons) 1835 A, CC, Ch, GC, M, Mec
Note: M – Mi nes; CS – Cons truc tions ci vi les; GS – Gé nie ci vil; A – Ar chi tec ture; Mec – Mé-
ca ni que; Ch – Chi mie; AM – Arts et ma nu fac tu res; E – Élec tro tech ni que.
Comme les au tres fa cultés uni ver si tai res les éco les tech ni ques bel ges at ti raient 
un grand nom bre d’étudiants étran gers. C’est ainsi que pen dant la pé riode 1861-1914, 
1 Sur l’histoire de l’enseignement technique en Belgique v. Jean BAUDET, «The Training of 
Engineers in Belgium», in Robert FOX, Anna GUAGNINI (eds.), Education, Technology and 
Industrial Performance in Europe, 1850-1939, Cambridge University Press, Cambridge, Paris, 1993, 
pp. 93-113. 
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à Liège, ont été di plô mées aux to tal 3591 per son nes, dont 1587 (ou 44,2%) étran-
gers ori gi nai res des pays bal ka ni ques, Ita lie, Rus sie etc1.
En ef fet, les pre miers étu diants bul ga res en Bel gi que, en core pen dant la pé-
riode d’avant 1878, étaient ins crits dans les éco les tech ni ques et no tam ment à 
Gand. En 1874-1876, trois Bul ga res ont ob tenu des di plô mes d’ingénieur de l’École 
de Gand – Dra goïa Cho pov, Georgi Mi chaï lo vitch et Petko Po pov.
Après la fin des an nées 1870, les Bul ga res de vien nent l’un des grou pes na tio naux 
les plus nom breux. La grande ma jo rité d’entre eux a ter miné leur for ma tion avec suc-
cès. D’après les in for ma tions des sour ces bel ges et bul ga res au to tal 140 bul ga res 
ont ob tenu des di plô mes d’ingénieurs et d’architectes en Bel gi que (v. Ta bleau 2).
Ta bleau 2
In gé nieurs et ar chi tec tes bul ga res di plô més en Bel gi que en tre 1881 et 1912
Cons truc tion Ar chi tec ture Élec trotech ni que Me ca ni que Mi nes Total
Gand 86 8 - 7 - 101
Lou vain 10 1 - - - 11
Liège - - 5 3 7 15
Bruxelles 12 - - 1 - 13
Total 108 9 5 11 7 140
 
Une com pa rai son na tio nale mon tre un fait re mar qua ble. On voit que pen dant 
la pé riode avant 1914, en vi ron un tiers des in gé nieurs bul ga res fai saient leurs étu-
des dans des éco les bel ges.
Une grande par tie des in gé nieurs et ar chi tec tes bul ga res for més en Bel gi que 
eurent par la suite une car rière pro fes sion nelle ré us sie en Bul ga rie. Parmi eux ont 
peut ci ter les noms des in gé nieurs La zar Valt chev, Bog dan Mor fov, Ste fan Sa ra fov 
qui oc cupèrent des pos tes di ri geants dans l’administration bul gare et tinrent 
un rôle im por tant dans la vie et l’activité de la «So ciété des in gé nieurs et ar chi tec-
tes bul ga res».
Les éco les de com merce bel ges
Nom breux sont les spé cia lis tes de com merce et d’économie qui ter mi nèrent 
leurs étu des à l’Institut su pé rieur de com merce d’An vers et dans les Uni ver si tés 
de Bruxel les, Gand, Liège et Lou vain2.
L’Institut su pé rieur de com merce d’Anvers fut une des pre miè res éco les de 
com merce fon dées en Eu rope. Après sa créa tion en 1852 il a ga gné une ré pu ta tion 
1 V., Michel DUMOULIN, Hommes et cultures dans les relations italo-belges (1861-1915), 
Bruxelles-Rome, Institut historique belge de Rome, 1983, pp. 377-388 et annexes.
2 École supérieure de commerce de l’Université de Liège (fondée en 1896), École supérieure 
de commerce de l’Université de Gand (1896), École supérieure de commerce de l’Université 
catholique de Louvain (1897), École commerciale «Solvay» de l’Université Libre de Bruxelles 
(1904).
Romanian Political Science Review • vol. VIII • no. 1 • 2008
La Belgique et la formation des élites bulgares (1879-1914) 63
inter na tio nale Vers la fin du XIXe et le dé but du XXe siè cles en Bel gi que furent fon-
dées d’autres éco les com mer cia les.
Comme les au tres ins ti tu tions d’enseignement su pé rieur en Bel gi que l’Institut 
at ti rait mas si ve ment des étu diants étran gers Leur nom bre pen dant les pé rio des 
1858-1867 et 1903-1913 dé pas sait ce lui des élè ves bel ges.
Les étu diants bal ka ni ques – Rou mains et Ot to mans – étaient à An vers en core 
pen dant la deuxième moi tié des an nées 1860. On trouve les pre miers Bul ga res 
quel ques an nées après la li bé ra tion de leur pays – en 1883-1884 – et dans la pé-
riode sui vante ils de vien nent un des grou pes les plus nom breux. Au to tal leur 
nom bre pen dant la pé riode al lant jusqu’à la Pre mière Guerre mon diale dé pas sait 
le chif fre de 150 per son nes.
En de hors de l’institut an ver sois on trouve des Bul ga res dans les éco les de 
com mer ce des Uni ver si tés de Liège, Lou vain, Gand et Bruxel les (plus de 50 étu-
diants, dont la moi tié à Liège).
Les don nées dis po ni bles mon trent qu’entre 1886 et 1914, 105 Bul ga res ont ob-
tenu des di plô mes de l’Institut. Dans le «clas se ment bal ka ni que» les Bul ga res oc-
cupaient la deuxième place après les Rou mains (141 di plô mes) et de vant les 
Ot to mans (11), Grecs et Ser bes (4).
Cette étude nous donne la pos si bi lité de dire que la Bel gi que, et An vers, en par-
ti cu lier, a apporté une contri bu tion majeure dans la for ma tion des spé cia lis tes com-
mer ciaux bul ga res pen dant la pé riode d’avant la Pre mière guerre mon diale.
En gé né ral, on peut conclure qu’après les re la tions dans le do maine de 
l’économie, la for ma tion de jeu nes Bul ga res en Bel gi que est le se cond vo let des 
rap ports bi la té raux qui se dé ve loppe d’une ma nière re mar qua ble pen dant la pé-
riode exa mi née. Grand est le nom bre des Bul ga res qui ont ob tenu des di plô mes en 
Bel gi que et ceci dans pres que tou tes les dis ci pli nes. Il faut sou li gner sur tout l’apport 
des Uni ver si tés et éco les su pé rieu res bel ges à la pré pa ra tion de spé cia lis tes bul ga-
res dans le do maine tech ni que et éco no mi que. La Bel gi que eut sans aucun doute 
une contri bu tion consi dé ra ble à la for ma tion des éli tes po li ti ques, éco no mi ques, 
tech ni ques et mi li tai res bul ga res à la fin du XIXe et au dé but du XXe siè cle.
